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JANVIERSI LE P. BAILLY 
A VU CELA!...

oeuvre.
L’ouvrier ? H avait eu le coup 

d’oell du chef et la foi de l’anima
teur.

Son oeuvre ? Ah, son oeuvre ! . 
Par quels remous d’enragées batail
les avait-elle passé !

Elle était partie, très petite, mais 
avec tout l’entrain d’apôtres con
quérants :

j Cartes d'Affaires j AU FOYER Premier Quartier, te 3. 
Pleine Lune, le 11, 
Dernier Quartier, le 19, 
Nouvelle Lune, le 36,

(la “Croix”)
Ce «fut jeudi matin, premier déoem 

bre, par un beau froid sec, A Mont
martre.

Tout un peuple montait la colline, 
l’air heureux, les yeux brillants, les 
joues mordues par un vent Nord-Est 
qui balayait au loin les fumées de 3a 
capitale.

AvocatAvocat 1 |D|Circoncision de N.-S. /.-<7. 
2|LjLe T. S. Nom de Jésus.
3|M|Ste Geneviève, vierge.
4|M|S. Robert, évêque et prof.
51 J|S. Télesphore, pape et mwtjr. 
6|V|HPLFHANIL (d’obligation).
7ISIS. Lucien, prêtre et martyr.
8[D|f Epiphane, Ste Famfllt.______
9|L|S. Jqlien, martyr.

10|M|S. Guillaume, abbé. 
illMiS. Théodose, abbé.
12 j J|S. Perréol, évêque et mangr. 
13|V|Ste Véronique, vierge.
14|S|S. Hilaire de Poitiens, év.
15|P|// Epiphanie, Sol. S. Nota 4e T, 
16 IL IS. Marcel, pape et martyr! ' 
17|M|8. Antoine, abbé.
L8|M|Chaire de saint Pierre à Row*. 
19 j J|S. Marius, martyr.
20|V|SS. Fabien et Sébastien, ruer. 
21|8|Ste Agnès, vierge ot martyre.
?2[Р|Ш Epiphanie._______________
23|L|S. Raymond de Fennwfort 
241MIS. Timothée, évêque «A mar 
25 |M(Conversion de Saint Faut 
261 J|S. Polycaipe, évoque et martgr. 
27jV|8. Jean Chrysostome,
28|S|8. Paulin, évêque, eonfrowur. 
29|D|/V Epiphanie.
30|L|Ste Martine, vierge et marigre. 
31|M|S. Pierre NdEaequo, onnf—Hr.

il F. Dodd TweedieГ J.-E. MICHAUD La fausse medwtie eetJ’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

L’air est pur, la route est large. 
Le clairon sonne la charge,
Les Zouaves vont, chantant- !... 
Et là-haut, sur la colline,
Dans la forêt qui domine,
On les guette on les attend...

M. L. P.
Bdifloe LONG,

rue Canada diiEdifice LONG

Edmundstmn. N.-B
Les derniers sauvages qui se cram

ponnent encore A la Butte dans les 
demeures, crquelées des vieilles rues, 
regardaient avec des yeux curieux, 
monter oe flot, dont ils ne situaient 
pas l’origine

Es ont, certes l'habitude de voir 
passer en pèlerinage toutes tes pro
vinces de France.

Mais, tout de même, ce jeudi, c’é
tait autre chosen y avait, d'abortl, des “leurs”’, 

de la

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 

j MEDICALE CANADIENNE Les Larmes d’une MèreEdrrmndston. N.-B. Ce
Si on les guettait ! Si on les at

tendait !..
Et l’ennemi les a “eus” .
Mais il les a eus comme la mer 

semble “avoir” l'humble banque du 
pÔDheur intrépide .

La vague s’écoute, bruyante, écu-

veLe mal de dents laAvocat Avocat Dans ses langes blancs, fraîchement cousue,
La Vierge berçait son Enfant Jésus ;
Lui, gazouillait comme un nid de mésanges ; 
Elle le berçait, et chantait tout bas 
Ce que nous chantons à nos petits anges . 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas. 
Etonné, ravi de ce qu’il entend,
Il rit dans sa crèche, et s’en va chantant 
Comme un saint lévite et comme un choriste ; 
H bat la mesure avec $es deux bras,
Et la Sainte Vierge est triste, bien triste,
De voir son Jésus qui ne s’endort pas.
"Doux Jésus, lui dit la mère en tremblant, 
Donnez, mon agneau, mon bel agneau blanc. 
Dormez; ü est tard, la lampe est éteinte,
Votre front est rouge et vos membres las ; 
Dormez, mon amour, et donnez sans crainte." 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas.
"Si quelques instants vous vous endormiez,
Les songes viendraient, en vol de ramiers,

Et feraient leurs nids sur vos deux paupières. 

Ils viendront; donnez, doux Jésus". Hélas ! 

Inutiles chants et vaines prières,

Le petit Jésus ne s’endormait pas.

Et Marie alors, le regard voilé,

Pencha sur son fils un front désolé :

"Vous ne dormez pas, -votre mère pleure,

Votre mère pleure, 6 mon bel ami ! . ”
Des larmes coulaient de ses yeux; sur l’heure, 

Le petit Jésus s’était endormi.

. A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Albert J. DIONNE Le mal de dent est un symptôme 
de carie dencaire. Inutile de dire à 
veux qui en ont souffert combien le 
:nal de dent est pénible. Les soins 
que nous donnons à nos dents ser
vent à prévenir la carie dentaire, et, 
par conséquent, le mal de dont..

Personne ne veut soffrir de oe mal 
qui, dans la plupart des cas, est évi
table. Les dents saines ne font pas 
mal. Les dents mal soignées et ca
riées vont faire mal tôt ou tard. 
Pour enrayer le mal dç dent, nous 
devons visiter régulièrement notre, 
dentiste pour faire soigner les pre- j 
miers signes de carie dentaire dès 
leur apparition.

La dent est recouverte d’une ma
tière dure, l'émail. Au centre de la 
dent se trouve uen matière molle, la 
pulpe, qui contient les nerfs et les 
, aisseaux sanguins qui nourrissent la 
dent. La carte dentaire débute dans 
l'email et se rend tiens la pulpe pour 
la détruire.

Nous devons nous metre en gar
de contre les dents mortes. Les dents 
ont besoin de soins constante, car 
si elles deviennent malades, elles 
permettent le passage des bactéries 
de al bouche au mâchoire. Les bac
téries siègent autour de la base d’u
ne dent morte, et y produisent un 
loyer d’infection qui envôit ses poi
sons dans el sang et donne lieu sou
vent à des troubles douloureux et 
graves.

Il faut arrêter la carie dentaire au 
début, ’estpou rquoi la visite au den
tiste s'impose périodiquement afin 
de pouvoir découvrir le premier si
gne de carie et le faire traiter. Avec 
ces soins, nous pouvons espérer d’é
viter le mal de dent, la destruction 
de la pulpe et le danger que pré
sente un foyer d’infection Le trai
tement précoce d’une dent malade 
est une vraie économie.

Pour préserver les dents, nous de
vons nous procurer une alimentation 
bien ordonnée, et nous tenir la bou
che et les dents propres. Nous de
vons choisir des aliments qui deman- 

i dent d’être écrasés par les dents.
! Cette mastication de nos aliments 
sert à nous tenir les dents et les gen
cives en bon état. Nous devons nous 
brosser les dents après chaque re
pas et surtout avant de nous cou
rber. Cependant, même Avec toutes 
nos précautions, nous ne couvons 
! as toujours réussir à prévenir la ca
rie dentaire, et c’est pourquoi la vi
site au dentiste s'impose au moins i 
une fois par année.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège. Toronto. Une ré-ponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

B. A.

Notaire Public La petite barque surnage.
Les nuages passent, le ciel reste.
Jeudi, c'était le ciel .
C’était la halte , la halte bleue, 

où le grand chef du haut de al chai
re, disait officiellement aux soldats, 
vêtus d'ombre: “Je suis content de

—Oui, malgré tant d’heures d’an
goisses , malgré tant d’anathè
mes , malgré l'échec apparent d’un 
long et obscur labeur malgré le 
dédain transcendantal d’hautains in 
tellectuels, votre oeuvre fut bonne, 
parce qu’elle fut une oeuvre de coeur 
et d'obéissance. Et tout ce qu’il y a 
de chrétiennement sauvegardé dans 
le pays se réclame de vous

Silencieux, au bas de la chaire 
les soldats écoutaient cette citation à 
à l’ordre de la France et de l'Eglise, 
et l’offraient à Dieu Non nobLs 
Domine

Et moi, si j'étais heureux avec les mas 
présents, J* T*» *Yr«'fti4 nas ne pas \ --Mlle Alberti ne Boucher eet allé» 
songer à tant d’amis disparus, qui passer quelques Jours chez aea pa- 
avaient rêvé de le voir, ce Jour j rents à Notre-Dame du Laïc.

Je pensais que si cette basilique a- —Mlle Stella Guétnette du 8qua-
valt des murs ruisselants de gloire | teck était en visite à Cabane, la ве
сі es murs chaudement caressés par ; maine dernière, 
les flots d’harmonie et par la lumiè
re mouvante des verrières, elle ne se 
tenait pourtant debout que par l’ef
fort antérieur obscur, et longuement 
obstiné des püliers enfouis, pierre à 
pierre, dans les entrailles de la But-

Avocat — Notaire des artistes de la rue Birnoq 
rue Charles-Nodier , de la rue Cau 
laine ourt.

Maie, surtout, fi y avait des écri
vains, des Journalistes, tout un mon
de des lettres, la famille de la Croix, 
de$ religieux, des évêques, te nonce 
apostolique et le cardinal Verdier, ar 
chevêque de Paris.

Et ceux dont la vision est hermé
tiquement bouchées par lé journal 
mondain ceux qui vivent ên mar
ge de notre vie chrétienne, ceux-là 
se disaient: ‘“Qu'y a-t-И donc . t 
Qu’est-oe qui se passe T"

Qu'est-ce qui se passa ?
Mais entrez donc dans ll'ntérieur 

de la Basilique , si vous le pouvez, 
et vous allez 3e savoir.

LA, c’est la splendeur des plus 
grands jours de fête.

L'immense Christ du choeur, tout, 
irradié de lumières, semble se pen
cher, les bras ouverts, pour accueillir 
ceux qui, chaque Jour, inlassable
ment, luttent pour que son règne ar
rive .

Des deux côtés de l’autel, un long 
C'est
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(DNjC.)
—Mile Gladys Thomas de lUriire- 

tiu-Loup est actuellement en VMS» 
cheb ses parents, M. et Mime Tbo- 

Chassé.

U
MToutes commandes seront ex-f 

ntrHèes ai>er vromvtitude. - • Z

• p

PArchitectes
sillage de pourpres violettes 
l'épiscopat français.

Au milieu, deux prie-Dieu, drapés 
de velours, pour le représentant du 
Souverain Pontife et pour le card!-

BEAULE b MORLSSETTF
ARCHITECTES

—Mme Camille Pelletier eet allée 
passer la Noel chez ses parente, à Щ 
mundston.

Le CaiSPECIALITES: Edifices publics et .eli*veux,
constructions à l’épreuve du fev

—Mlle Yvonne Boucher, imftlttt- 
trtoe à EStcourt, est venue passer 
ses vajeanees chez ses parents, M. el 
Mme Jos. Boucher.

—M. et Mme Arthur Lebel du flqv» 
teck sont actuellement en visite ohw 
leurs parents et amis A Cabane.

ldi
' A l’orgue, toute 1 harmonie.
, Dans la nef. tout ce que Paris la 

. r rovir.ee, l’étarnger. comptent de 
têtes de pont, de multiplicateurs d’é- 

< nergie, de plumes chrétiennes et so

ns sont venus ,pour fêter deux 
1 dates chères: le centenaire de l’ou- 

»- vrier et le cinquantenaire de son

sévite.
ALBERT MORISSE'ITEOSCAR BEAULE

A..A.P.Q. & R .IC. A

21 Rue d’Aiguillon QUEBEC

De même pour la Croix.
Derrière sa famille visible J'aper

cevais l’immense famille invisible.
—Je croyais tous ces humbles qui. 

depuis un demi-siècle, ont fait no
ire Journal ce qu’il est devenu.

—Tous ceux qui l’ont aimé, propa
gé. soutenu aux heures noires , qui 
se sont battus avec lui 
fert avec lui. et sont morts sans a- 
volr vu la Terre promise, mais avec 
la foi quand même ! 1

Et, avec ceux qui n’étaient plus là, 
je voyais ceux qui n’étalent pas là, 
empêchés par la distance ou les af-

—Toutes ces familles qui attendent 
la Croix comme la nourriture de 
leurs âmes f qui vivent de notre 
pensée et qui aiment avec notre 
pensée et qui aiment avec notre

B.A A. A.A.P.Q R.I C A

Alphonse DAUDET. Article d’. 
seil Car 
publié ; 
dératkn 
Santé c

RIVIERE - BLEUE
, ont souf-

Dr A. M. SORMANY Couvent des Soeurs du St-Rosaire

WM
m.... Le Canct

d’hui ne 
ment, ni 
mais sim

TABLEAU D'HONNEUR
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES C'est bon ma chère,. VIT le Année — Alice Poirier 115.
VHe Année — Anita Dufoé 104, Mer 

guéri te Beaulieu 101, Gemma Simard 
99, Jeanne Caron 75.

Vie Année — Antoinette Gagné 
103. Joseph-R. Plourde 99. Alma Bé
langer 97, Gabriélle Malenfant 97, 
Bernadette Gagnon 93, M.-Roee 
Grandmaison 91, Valéda Aubut M, 
Annette Lainez 81, Annie Bélanger 
79. Allège Tremblay 78, Annette Bé
langer 77, urore Tanguay 74, Iau- 
■.enoe Bérubé 72, Achilles MVhautt 
63, M.-Paule Bossé 60, Adrien Quen
neville 46.

m і
ri « urée de bureau :—

8 heures à midi — 1 hrt T hrea ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rende? vous.

ІНШІI!»-
Ça coûte $2.00!” Voilà ce que nous 
avons entendu dire ; cette personne 
croyait le remède bon parce qu’il 
était cher. De fait il était bon, mais 
il ne valait pas le prix.
Combien de remèdes, surtout importés, sont achetés pour- la 
même raison ! La femme avisée sait qu’il y a des remèdes aussi 
bons, sinon meilleurs et à un prix bien plus abordable.
La femme intelligente dit à ses amies : “Les Pilules ROUGES, 

w c est très bon—40 années de succès le prouvent—-et ça n’est vas 
w cher!

Les Pilules ROUGES sont efficaces dans les cas de: pâleur, fai
blesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, es
soufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, trou
bles d’estomac, irritabilité, périodes douloureuses, irréguIrri-
і??’хтгЇГ?ЛЇ^Є8 internes, symptômes ou conséquences do 1 ANEMIE.

J ai souffert d'anémie pendant plusieurs années. J’étai« toujours 
force, exténuée, incapable de vaquer d mes occupations. J’étais pâle, maigre 
et éprouvais souvent des douleurs dans le dos et aux reine. . . Lasse de cons
tater que les divers médicaments que je prenais demeuraient sans effet, j'ai 
écrit au médecin de la Cie Chimique Franeo-AmérUmbne et j'ai commencé 
i emploi des Pilules Rouges. J'en et pris pendant quelques semaines et main
tenant, je me trouve on ne peut mieux..." Mme Alph. Gendron, Thibault, N.B.

e—TouJ. ces curés qui la regardent 
comme le prolongement de leur mi
nistère et, parfois, comme la cam
pagne bénie de leur solitude.

—Tous ces curés qui la regardent 
comme le prolongement de leur mi
nistère et, parfois, comme la com
pagne bénie de leur solitude.

—Tous ces missionnaires perdus Alma Thériault, Irène Beaulieu, Lo
ti ans la brousse du désert ou les gla- rette Beaulieu, Léopold Gagné, A- 
’’■es du pôle, et qui la mangent com- drien Morin, 
me "le pain de chez nous”
’a boivent, comme on boit le vin qui DoriLda Thériault- 
'ait les forte. son, Jeanne d’Aié

Mais qu’ai-je dit ? Ils n’étaient I'oirier, Elsie Scott, Simone Samson, 
"«s là ? Blanche Bérubé, Juliette St-Pierre,

Allons donc! Mais si ! Il* é- M.-Ange Côté, Lucille Poulin.
•aient là tous là Ше Ann e — Glorianne Morin, Hé

Invisibles, mais présents, tes morte Jeanne Héroux, Jeanne d’Air Thé- 
nrlalent au milieu de nous. riault, Lina Landry, Dorette Bérubé

—Ah. si le P. Bailly a vu cela ! Rlta Landry, Myrto Simard, Cécile
-’écriait un de nos artistes en cor- Félanger, Pierre-Alb. Gosselin, Dieu 
tent. donné Daudelin, Jean-Paul Gagné,

—'Mais il l’a vu ! lui répondis- Désiré Bossé, Rémi Dav&ls, Gilbert* 
1c. C’est lui qui faisait, pdus chau- Castonguay, Carmen Tanguay, Thé- 
lement, battre nos coeurs Que lèse St-Onge, Jeanne d’Are Boutin, 
signiftierait une telle fête en son Gemma Moreau, Anita Brumeaurll, 
honneur si, de là-haut, il ne la voyait Lucille Cassista, Hélène Gagnon, Ш- 

1 Pas ? moud Pelletier, Gertrude Côté, GHeé-
Vous y étiez aussi, n’est-ce nas, It Cloutier, 

vous, amis fidèles, lecteurs incon
nus. mais si fervents ?

Nous y étions TOUS Car unum 
Anima una. Un seul coeur, une 

sertie âme.
j Et, maintenant, la halte est ter- 
| minée.
| Debout pour l’effort de demain !
| De toutes parts, les anciennes f(<r- 
I mes du monde s'écroulent, 
j Est-ce la fin ?
| Est-ce un nouveau stade Ihuma- 
I nité qui

4
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BUREAU DE PLACEMENT:- • • Ve Année — Georges Bérubé, НовеDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée ? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.

’i

LA PRODUCTION DU MIEL 
AUGMENTE

Ottawa. — Les cultivateurs des 
Prairies canadiennes s’occupent de 
produire du miel sur une échelle en- 
cocre plus considérable _qu’autrefo!s.. 
Les douanes de Winnipeg font rap
port que des trillions d'abeilles ont 
été expédiées dans les provinces des 
Prairies cet été: plus de 10,000 pa
quets d’abeilles destinés aux cultiva
teurs des Prairies ont apsssé par la 
douane en ces derniers six mois. La 
plus forte expédition comptant qua
tre millions et demi d’abeilles, em
ballées dans des contenante spéciaux 
venant du Sud des Etats-Unis.

Cette industrie est loin de rece
voir l’attention qu’elle mérite au 
Nouveau - Brunswick, particulière
ment au Madawaska.

et qui TVe Année — Gertrude Ouellet, 
Lucienne John- 

Hubert, Hélène

ь і vous en

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

:
‘ l tri

PHILIPPE M0NETTE,s I
«

N.-B. <Edmundston.__

Les Pilules ROUGES sent un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.25.Qui donnera un foyer à cet enfant ?

La Catholic Home FinMhg Asscotation du Nou 
vea u -Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand1 tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s'adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN. secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand. .. EXIGEZ les

Secret de Dieu !
Mais ce que nous savons bien, e’eet 

que l'Eglise domine toute évoiutio.u 
humaine.

Nous sommes au service de cette 
Egihfc.

Alors, avec confiance, eene eâeve 
Alors, avec confiance, en avant !..

NE DORMEZ PAS
SUR COTE DROIT

j

P Mu I ROUGESSi le gaz d? l’estomac vous tient 
sans rej&s et incapable de dormir 
sur le côté droit, prenez Àdlerika. 
Une dose vous débarassera du gaz 
et de la nervosité, et apportera un 
sommeil profond. Raymond Breau, 

W-l.

e S 1

pour les Femmes Pâles et Faibles
CIc Chimique Franco-Américaine Liée, 1666, rue S.-Donle, Montréal.

L’air est pur, la rouite est'laige.

Pharmacien Pierre L'ERMITE,commence ?

vei’iait avec la jeune fille, et tous se et de la brime. La serge brune, je "père Zenon” ?

<ar aucune lumière ne deevalt être extraordinaire! Je te savais adroice SaLSltt£o 
vue. dans la chambre de Magdalena à VaiguHle, mais . .neriTnJèS

pour revenlrau lendemain dœ tu- -Aussitôt que vous le pourrai, ou quelqu’autre nom de oe gen^e. 
nerailles, le l>ère Zenon ayant dé- -père Zenon", montez me tenir com
posé sur le plateau le souper de Mag pagnie, n’est-oe pas? Nous avons des
dalena, alla le lui porter, dans sa projets à faire pour notre départ et
chambre notre voyage

Lorsqu’il eut frappé à la porte, il —C’est entendu, ma fille! A tout 
entendit d’abord un joyeux aboie- à l’heure! J’éteindrai les lumières de Є11е- Th^oduJe, ce sera très bien. Je 
ment de Froufrou, puis la voix de la bonne heure, ce soir et Je viendrai nal qu’une objection; c’est que e’eet 
jeune fille lui disant : te rejoindre ici. , tr°P lon8r- Abrégeons-le; dorénavant

—Un instant, “père Zenon”, s’il- Neuf heures et demie venaient de Je nommeral Théo Théo 1*9- 
vous plaie. ' sonnr, lorsque le "père Zenon” re- sève- ^oar vous servlr! ajouta-t-elle,

—Prends ton temps, ma fille; je tourna rejoindre Magdalena. Elle en souriant et soulevant sa casquette.
dp suis nullement pressé. portait encore son costume masculin

Feuilleton No. 12 peine de l’observer. Car. il vit ban Après quelques piétinements, Mag et quoique son père adoptif s’y fut pondit le “père Zenon”, et Je fce re-
qu’on l’observait. Non pas qu’on eu: dalena ouvrit la porte de sa chambré atendu, il ne put réprimer un mou- mercle Magdalena, S'Avoir..

Ma" gré qu’elle fut, en quelque sôr- aucun s0upçon à son égard, bien et le père Zenon entra. Mais en a per vement d’étonnement en l’aperce-1 Mais elle l’interrompit :
te, prisonnière dans sa chambre, ces e p^re zenon s wait que les villageois cevant'la jeune fille, il eut une ex- vant. —“Théo”, s’U-voue-püalt, en non
deux jours n’avaient pas paru trop sûr; mis par Simpie curiosité. Oui clamation de surprise et il faillit lais —Quel gentil garçonnet, tu fais, Magdalena’ Il va falloir commencer 
longs à la jeune fille, car eue avait étaient curieux, et qu’ils devaient se ser choir sur le plancher le plateau Magdalena! s’écria-t-il.
été très occupée à tailler faufiler, demander souvent "comment ie qu’il tenait à la main. Car, Magda- —Vous trouvez, petit père? répou-
coudre, ajuster; bref, à faire ses der уі5их s’arrangeait, tout seul, dans sa Icna portait un costume complet de dit-elle en riant,
niers préparatifs de voyage. maison maintenant". Ne pouvant garçon, et ce cosume la changeait —Certes !

Cette nult-là, on devait partir. Ce voir ce qui se passait par les chassis totalement. —Du moment que c’est un bon dé
ferait une nutt sans lune; de fait, oaissées, en signe de deuil, on inven- —Magdalena balbutia le "père guisement, je me déclare satisfaite,
le temps était à la pluie; même, il de la salle, dont les stores étaient Zenon”. Mais —Nous allons être obligée de mar-
étaDt tombé de petites ondées, d.ipuis tait mille prétextes pour venir frap- —Que pensez-vous de mon nouvel cher toute la nuit, afin de nous éloi-
midi. Certes,c e n’était pas un temps pgr 4 ja jjorte de la cuisine. accoutrement, petit père? demanda»- gner de oe village le plus possible dit
idéal, pour eux qui allaient pa.-cou- ~ L-elle. N’est-ce pas que c’est un bon le “père. Zènon”. Au lever du soleil,
rir, à pied, une longue distance, a- 8аі^ av^it été étillré^ e f:è?llisement? nous devrions être déjà loin. Et, Mag
vant de se risquer de prendre un ш avaïu^ete eciairee, e. _tu as l’air d’un garçonnet ae dalena Mais, reprit-il aussitôt le
train. Ils Iraient ils ne savaient t “If ^ Winze ans au plus, répondit le "pè- ne dois plus te nommer par ton nom .
trop où encore là ou les conaui- 7-en°iV , la veille, s y était installé. re zenon’4 et vraiment, ce déguise-, Magdalena il va falloir que tu en maintenant, où irons-nous, en
raient le destin Comme l'avait du U” JfnrnaJ. bien en vue ment est le melUeUr que l'ônbutese ЛюШое* un au^ Fartant d'id ?
Magdalena, la veüle; Us Iraient i. ^e 1 une des fenêt^ «e ta Cidslne. imaginer. j -Oui. J'y ai bien pensé et Je
la grâce de Dieu і!1"/ 'ut?—' —J'ai taillé et cousu, sans relâche. I —Ecoute J'avais, autrefois, un pe-

Pendant que sa fille adoptive était ™ de le voir et de parler ensuite, en- ))0цг Unir ce costume à temps, dit- ! tlt frère Jumeau, que J'almals de 
occupée dans sa chambre à coucher, Lr €UX| de ce qu ils avaient, vu. _ I elle. Cette serge grise vous vous I tout mon coeur . H est mort à УА- 
dont elle tenait ocuntinuellemen*, la Quant à Magdalena, ce n’est que souvenez peut-être que nous l'avions 1 ge de quinze ans Si tu voulais me
porte fermée à def, le “père Zenon" lorsque les lumières s’éteignaient, en achetée, à la ville, pour que Je m’en! faire plaisir, ma fille, tu prendrais tr€ route, aussitôt qu’il fefra noir. A- même temps que la clef de la mai- mener avec nous ! 
trouvait quelques raisons pour s’зо bas, qu’elle voyait son père adoptif confectionne une robe ? Ison nom . près demain, peut-être pourrons- son, une lettre de moi, lui disant que -uC’e=it de l'enfantillage, dit Ze-
ouper auteur de te maison, aûr. de ; et causait avec lui; alors ce dernier —Oui, je m'en souviens. | —Mais, sans doute! Comment ee1 nous risquer à prendre le train. nous lui àvons laissé le chien en soin. non. Mate enfin, puisqu'il le faut I .
donner te ohAnfe à qui prendrait 1»| ♦tell sensé être allé et coucher, il -Nous en avions acheté de la fri-l nommait-il votre petit frère Jome^l —Ce sera abfOlymfnt comme tu lf —Tout de même, fit Magdalena, Tou» deux retournèrent à la mai

son, et bientôt, Magdalena empor- 
rait Froufrou dans ses taras, afin qui! 
n’aboyat pas, puis ils se dirigèrent, 
de nouveau vers le petit bote.

Zenon Lassève et Magdalena Car
lin avaient quitté G pour n'y plus 
Jamais revenir

Us s’en allaient à la grâce de 
Dieu.

désireras, ma fille Théo, je veux 
dire. J’ai préparé tout un panier de 
provisions de bouche, et J”apporce un 
petit bidon, dans lequel nous ferons 
du thé, lorsque nous le désirerons 
Qu’apporte-tu, toi Théo ?

avec un serrement de coeur, ça sem
ble triste, presqu’inhumaln d’aban
donner Froufrou ainsi. Voilà deux 

que nous l’avons, et il nous al
lant! ajouta-Jt-clle d'une voix 

rempile de larmes.
—Allons! Allons! Sois raisonnable, 

je te prie! répondit Zenon. Et vois 
il est onze heures moins le quart ; 
c'est le temps de partir !

Us avaient résolu de quitter la 
maison par la porte de la cuisine, en 
teridu que, en arrière de leur demeu
re, à quelques pas seulement, était 
ui) petit bols, dans lequel ils pour
raient cheminer jusqu'au prechain 
lllage.
Froufrou, voyant ses maîtres en 

frais de l’abandonner, se mit à se 
plaindre, puis il s’approcha de Mag
dalena, et lui lécha le visage et les 
mains, essayant, par tous les moyens 
possibles, de se faire ' emmener. Sa 
jeune maîtresse pleurait franche
ment; ça lui semblait vraiment in
humain d’abandonner la pauvre pe
tite bête. Cependant, elle n’osait 
rien dire,'afin de ne pas méconten
ter son père adoptif.

On partit. Quelques pas seulement 
à faire et on atteignit le petit bote, 
Mais soudain. Magdalena s’arrêta.

—Qui a-t-il? demanda Zenon Las
sève, en s’adressant à la jeune fille.

—Froufrou balbutia-t-elle. E-
coirtez-Ie donc pleurer I 
* En effet, le chien pleurait; on eut 
dit la voix d’un être humain.

LE MYSTERIEUX
іMONSIEUR DE L’AIGLE —Je n’apporte qu'une petite va

lise, mon oncle, et tout est prêt pour 
quand sonnera l'heure de partir, de 
quitter, pour toujours, Dieu merci 
oe village, où J’ai tant souffert.

Tous deux continuèrent à causer, à 
faire des projets, et l'heure passa as* 
sez vite. A un moment donné, Mag
dalena s'approcha de la fenêtre et 
regarda dehors. Pas une lumière ne 
se voyait dasn le village; tous étaient 
couchés dormaient, depuis longtemps 
sur leurs deux oreilles.
4^-Deecendons ! fit-elle. U doit être 

tard; ce sera bientôt l'heure de par
tir, Je crois.

Us descendirent dans la salle. Frou 
frou. comme s'il eut compris qu’on’ 
allait l’abandonner, se Jetait li'tté- 
rallement dans le chemin de Magda
lena et il haletait, comme s'il ve
nait de faire une longue course.

—Pauvre Froufrou! Pauvre pçtite 
bête! dit Magdalena, en caressant le 
chien. Tu vas beaucoup t’ennuyér de 
noue; Je sais ! Ne pourrions-nous, 
pas l'emmener avec nous, mon oncle 
demanda-t-elle ?

—Impossible Théo, impossible ! 
Froufrou ne serait qu'un embarras, 
tu le penses bien.

—Que vat—il devenir ?

—Tu n'aime pas oe nom, Magdale
na? demanda le "père Zenon". Août 
choisis-en un autre, ma fille.Roman Canadien Inédit I#vpar Mme A. B. LACERTE —Pas du tout! répondit la jeune

PREMIERES ETAPESTorts droits réservés, 1928. par Tdouard Garand, 
Ste-Elizabeth, Montréal,

.
1423-27, rue 

où l'on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.

Us marchaient d’un bon pas, car 
ils voulaient, à tout prix, être loin 
de G au lever du soleil. Froufrou 
les précédait ou les suivait, tout 
joyeux, mais n’aboyant pas, com
me s'il eut compris que ce n’était pas 
le temps de faire du bruit.

Deux heures durant, ils marebè- 
lent; mais bientôt, Zenon Lasiève 
s’aperçut que son “neveu” rallentte- 
sait le pas. Pauvre Magdalena! Elle 
relevait d'une grave maladie et se» 
forces n’étaient pas encore tout- à 
fait revenue», inutile de le, dire.

Vers une heure et demie du ma
rin, ils parvinrent à proximité d'un 
village. Us résolurent de s'arrêter et 
se reposer un peu; ce serait folle 
d’essayer de procéder plus loin, pour 
le moment, Magdalena étant presque 
totalement épuisée.

Ils s’assirent sur le bond du che
min, pute, atprsè s’être restauré» un 
peu, Zenon alla à la découverte. H 
ne fut pas longtemps absent; bientôt 
il revint et dit à Magdalena :

;
,

I —Théo Oui, ce sera Joli, ré-

S 1y-r <M!
dès maintenant, sans quoi nou» ris
querions de nous tromper un Jour, 
ce qui pourrait entraîner de désagréa 
blés résultats. Je me nomme Phéo 
Lassève, continua-t-elle; je suis vo
tre neveu. Vous êtes mon oncle; mon 
oncle Zenon, à partir de ce moment. 
Qu’en dites-vous ?

—Je dis que c’est très bien Théo 
mon neveu.

è
<

Щ
.'Шй

1—C’est entendu qlor.-î, mon oncle!
î

—Dirigeons-nou* vers l’ést. Pre
nons le chemin qui conduit à Lévis
Nous marcherons toute la nuit. De- —Ne sois pas inquiète à sou su- 
main, nous ou* istallerons dans quel jet. Demain matin, par le premier f"Ou ainsi! ainsi! pleura-t-elle. Oh! 
que bols, puis nous reprendrons nO- courrier, Jacques Lemll recevra, en Mon onc’e! Mon oncle! Je veux l’em

—Viens ThéoA insista Zenon.
—Je ne puis pas abandonner Frou —Théo, j’ai découvert 

sommes tou près 
ne crates pas de.

і que nous 
ire \Bi ta / 

seul. Гаїгае-
xne petite promena-
tlon.de cette gare, lid«X la
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